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-Qoi"' vdris seriez, le, 'frur du capi6t ue'FzO

-" Oui c'le de sa\ieille ièjne entends-'u ?.

nlQî mon Dië'u et moi. qui mo suis accuse ;1
vousJfal vous rie etahirez pas'? nous ne l .dénon-

eerci p? 9 La confession, C'est-sacré cela!
Je ne l saris que'trop: 'mais cepenrdturt je ne

puîs issr:e mourir sur Pchafuid mon frère innocent 1
Tant pis, je ne veux pas mourir, moi, a présent

surtout que je suis riche. Tenez le tombeau dti Christ
est dians Ir chapelle vis-A-vis: jurez-nmoi par la sainte
lhostie que vous ne révélerez pas mlua confession.. -

l y L un an que mon seraient de prêtre est juré
devant Dieu. Je ne t'en dois pas, je ne t'en ferai pas.

"1Et comme il posait convulsiveient sa inin droite
sur la manche de mia souttie, je , dégageaiet ' entrei-
gnis de ries deux bras de manière à lui faire en'tir que
j'étais plus vigoureu tque lui.

Il s nitulors à trembler et à pleurer'; jele poussai
' la. pote de église, en lui disant:

us peine dle ta condamnation åternelle, je t'or-
don e ne venir troraverdremain lui soir, cri ce mîre
1 Feiljovetrai ce que je dois faire pOur coneJl er
ânes dc e.tet dt frre. Dzans tous le caS tg

r uT gl pour revecir. ,
l entr c fr ez moi, je ne clerebai guère à dorir, vous
e pouvez c roire ; je passIai le reste de la nuit à méditer,

bien inutilemeiit;.j'étais acculd. dans un affreux dilini-
nue: il fallait violer le secret de la confession ou laisser
périr sur l'échafaud un innocent qui me touchait de si
près. Lg matin venu, j'écrivis à. mon archevêque. Sans
lui nomner le coupable, je lui exposai avec détails l'é-
trange révélation que j'avais reçue; je lui dépeignis mes
anigoisses, je solicitai ses consolations et ses avis. Sin-
gulière faiblesse dont les coeurrs les plus lon nêtes ne sont
pas exempts ! Quand le bien nous coûte à faire. nous
avons besoin qu'un plus fort que noirs nons y contrai-
gne; quand le îal nous est avantageux, nous ne serions
pas f£!chés de trouver quelqu'un qui nous conseillât.

lia réponse rie se fit pas attendre; l voici. Long-
tenmps je l'i portée sur moi, coinne la seule pièce qui
pût un jour unener la iéhabilitiartioin de iion frère; de-
puis j'ai continiuó de la porter par habitude et par res-
pect pour l'excellent hionrine qui l'a écrite

Dublin, 20 avril 1793.

-Mon cher et bien-aimid fils,
Au mnomîreint où je ie l-vais, on m'a remis votre let-

tre; e'estavant même de prier, c'est les larnes aux yeux
et dans le cœur que je vous réponds. Dieu, qui vous
envoie une si rude épreuve, prendra pour une prière à
lui les quelques mots que je vous déris.
- " Permettez-moi de nie réjouir d'abord avec vous de

l'innocence de nionsieur votre frère ; nous avons imian-
qué à la charité chrétienne en le jugeant sur des appa-
rences trompeuses. Quoi qu'il arrive, ce vous seraune
consolation de savoir qu'il n'a pas souillé par un assas-
sinat l'épée que lui avait léguée votre honoré pèôre.

"Maintenrant'que vous:dirai-je que vous ie sachiez
aussi bien que moi? Pourquoi uie consulter ? 'avez-
vous pas lu dans S. Bernard : Sucerdos a con/itentc mo-
nirus nefaros homines.:ut insidjis locatos sibi vim Aac-
tiros, præstituta de.et certo loco, ca. taimen. die cuiepr
1ocun tran.ire debet si copsilinct out' mos illi facrit.
(Si le sprêtre apprend:au conf'essional que de~s îmîalfati-

tours n en oinsy

'C t dootrida et celle dc I Jtlo tout entrr ' e
pourquoia ? C'st gu ne liors ü.du con feLsioInllo
prêtre doit,, autaünt que 1 nIt lîhiiiî'aine 'le lui iiqr-
'met, oublier'dsg'au moindre-mt de ce p ahente
dr. 'A ph f'orte raison ne pourriaît,îl, dans 'mn ens
et sous aucun ; prétexte, fue tourti- l conleai, n au
détriment de celui qui li .accorde sa ènnfhrnce.

" C'est par une louable wodestie que vous ne prenez
habituellement que votre nom de baptênie ; mais vote'
pénitent ne saurait ci être la victimie. I est probable
que, s'il avait su que l'abbé Mauurice est le fils cadet de
la noble maison de Pitz-Gerald, il ne se ft p;o dressé
à li«i.

1Vous êtes donc > son égard dans la position où
serait tout autre conlesseur. Couudtie tel, vous lui devez
le plus inviolable secret; 'riis conI nie tel aussi vous
avez le droit et le devoir dle lui conseiller la réparation.
Or, le prener acte de réparation dans ce as, est de
ie pas hdisse'ii iourir "la ace 'un bonie innocent-
que cet lofnine soit On ou vtrc frère

inlevoye:r done 'oti'e' pénitent repré etzh qu'il
est à la veillI, dl s.e clagrPer diun- setý1)à 'àassi'i pþre
que le gpembipr 'Ple. 2 .co jrircze' .'siedil'er se
livrer aux. magistrats, du moins, ei même temps qu'il
pourvoirait à sa sdreté personnelle do faire une déclara-
tion 'telle qu'elle puisse saiver le capitaine. l'il quels
termes et devant qui cette déclaraion dtvra-t-elle être
faite? C'est ce que j'lbandone à votre prudence, pourvu
qu'elle soit avant tout libre et volontaire.
; Mais si cet honmmre refuse, si iecu ne vous accorde

pas de toucher son ecour, c'est qu'il a d'autres vues sur
vous et sur monsieur votre frère. Que sa volonté sainte
soit faite.

" Au prêtre, moins qu'à tout autre, il appartient de
lui on demander compte. Dans ce cas, mon cher fils,
votre devoir est bien péniible sans doute, ipais il ne sau-
rait être douteux : vous deyez ... prier et vols taire.

C'est surtout à l'égard de votre respectable mère
et de votre frère que votre.conduite va-devenir dif-
ficile. Je ne vous veux:pas enlever le bonheur de leur
dire comme tout le monde, du reste, que vous avez la
conviction, la certitude' mme 0de sdn iînnocence ; mais
prenez garde; pas un seul mot, pas un seul geste qui
puisse faire soupçonner un moument que vous comrmassez
le vrai. coupable ; car;je vous le répète, le premier de-
voir du confesseur, c'est le secret. Leplus grand crime
que pourrait comnmettre le prêtre, ce serait d'y manquer:
Taccat cisi moriturus.

Dieu a sans doute de grands desseins sur vous,
mon cher fils, puisqu'il vous envoie si jenite une épreuve
peut-tr' aris exemple dans les annales dc l'Eglise. Cou-
rage doi:. et confiance'! votre:dvêque, s'il le faut, vous
soutk dans ces jours, il sera près.de vous pour vous
rénn ~'r et-vous aider à prier. Salut et bénédiction,

~irefMc Fnma," (Jirleeque, de Dublin.)
LEo S.)1II.
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